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L’EDUCATION
SES PROBLEMES — SES CONSEQUENCES

¢ "L’éducation pose des problèmes dont nous de-
vrions tous nous occuper, non seulement du 3 au9
mars, soit la Semaine Nationale de l’Education,

ÿ mais l’année entière et toujours avec plus de solli-
citude” a dit M. Raymond Dupuis, président de la
Chambre de Commerce du Canada. .

Qu’il me soit permis, à mo 1tour, de¥reprodui-
re ici certains points de vue déjà-exposés*dans l’un
de mes livres, “A PROPOS D’EDUCATION”.

On disserte beaucoup sur l’éducation et sur les
modes d’éducation. Certes, la question est d’une
importance tellement primordiale qu’elle’ vaut la
peine d’être discutée.
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Eneffet, de l’éducation reçue dépend presque
infailliblement le bonheur individuel. Et cette édu-
cation d’un chacun a sa répercussion notable dans

Ë la société.
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E L’éducation est sans contredit un puissant fac-
R teur de succès ou de revers selon qu’elle fût bonne

ou mauvaise, énergique ou molle, pondérée ousans
suite, soignée ou négligée.

La bonne éducation, c’est la recherche de tout
d ce qui se trouve de bon dansl’intelligence, le coeur.
ÿ C’est le redressement de tous les mauvais pen-

chants. C’est le développement des facultés men-
tales, des forces morales et physiques. En un mot,
la bonne éducation, c’est la culture attentive de tous
les grains de bien déposés par le Créateur dans l’ê-

= ; trehumain. Cette semence a besoin de soins parti-
y FR  culiers pour fleurir, s'épanouir commela fleur du
nt jardin familial, et embaumer l’atmosphère de ses
a-Jd- délicats parfums; pour grandir, comme l’arbre de
el 4 nos chemins, de nos forêts, de nos rives et répandre

ÿ les bienfaits de son ombre, de ses chansons, de sa
“M  verdoyante beauté.

“f Celui dont l’éducation première et secondaire
A fut marquée au coin d’une discipline de bon aloi;
«À celui dont on a su, dès l’enfance, refréner les capri-
A ces, stimülérles efforts au travail; celui dontle ca-
i ractère fut trempé dans un moule d’amabilité, de
I charité : celui-là récoltera la joie de vivre, la satis-
- faction de faire des heureux. Ilmarchera vers un
. but noble et grand,le sourire aux lévres, et son en-
" tourage, ses congénères, ses administrés pourront,
x dans son regard et ses paroles, cueillir courage,
e, consolation, suavité. Il portera sur sa poitrine le
" bouclier de la force, pour résister aux entraîne-

ments pervers, pour affronter toujours les bons
..§ combats,

v : Dans l’éducation se trouvent donc les éléments
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du contact plus ou moins appréciable dans les rela-
tions sociales.

Par relations sociales, nous entendons toutes
les circonstances où plusieurs personnes sont appe-
lées à se communiquer leurs idées, leurs projets,
soit dans les domaines professionnels, industriels,
commerciaux, religieux, voire d’amitié.

Combien de fois n’avons-nous pas entendu des
réflexions commecelle-ci : “C’est bien dommage !
avec une meilleure éducation, cet hommeserait
allé loin!” Ou bien encore. “Celui“là fera bien
son chemin. Il est si probe, si sociable, si aimable !”
Par contre, on dit rarement : “Ce jeune homme,
cette jeune fille accompliront de grandes choses :
ils sontsi savants, si hautains, si exclusifs I” Non.
Le savoir est bien aride sans la bonté du coeur, sans
une certaine urbanité, ou mieux encore sans cet es-
prit de charité qui rend indulgent, généreux.

Il faut moudre le blé pour avoir la farine dont
on fait le pain. Il faut presser les fruits pour en
extraire le jus producteur de vins ou de cidre moël-
leux. Il faut broyer le chanvreoule lin pourtirer
de la paille les filaments que l’on tissera pour en
fabriquer de fines toiles. Ilfaut tondre les brebis
pour confectionner avec leur laine de chauds vête-
ments. Tout dans la nature, pour atteindre à un
destin plus parfait, doit subir des transformations,
passer parle creuset de l’épreuve, traverser, dirons-
nous, une phase d’éducation. L'homme lui-même
ne saurait échapper à cetteloi.

Marthe LEMAIRE - DUGUAY
—

N.B. “A PROPOS D'EDUCATION”, de Marthe Lemaire-Du-

Buy, est un volume de 176 pages, et contient la photo de l'au-

teur. Il est en vente à “La Voix des Bois Francs”, Victoriavil-

le. Prix: $1.95.
——

Un projet d'organisation d’une chaine assemblée des citoyens en
ho de Citoyens se dessine à la salle Carrousse] où la question
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Allan Foran, 31 ans,
admis au conseil
d'administration Chrysler

M. C. Allan Foran a été aujour-
d’hui élu membre du conseil d'ad-

ministration, de la Société Chrys-

ler du Canada Limitée. La nouvel-

M.l'abbé Jean-Paul Rondeau, au-
mônier diocésain des immigrants
dans le diocèse de Nicolet vient de
donner des renseignements inté-
vessants au sujet des réfugiés hon-
grois arrivés dernièrement dans. ce
diocèse,

A dnte, le diocèse de Nicolet a
reçu un premier groupe de 45 ré-
fugiés hongrois comprenant dix fa-
milles, cinq enfants, 19 célibatai- le a été annoncée par M. Ron .

Todgham, président de la Société.

M. Foran, originaire de Winnipeg,

n'a que 31 ans.

C’est en 1953 qu’il entrait à ln
Société comme avocat-conseil après
avoir exercé sa profession quel-

ques années à Toronto. Il est au-
jourd'hui l'adjoint du président et
conseiller en organisation.

H a fait ses études au collège de

la Salle Oaklands à Toronto, à
l’université de cette ville, puis à

Osgoode Hall. Il fut admis au bar-

reau de la province en 1950, TI a-
vait, au cours de la 2¢ guerre mon-

diale, porté l'uniforme de l'équipe

de l'air de l’A:R.C.

Les parents de M. Foran, M. et

Mme Neil Foran, habitent Pem-

broke, Ont.

PRECAUTIONS que les
piétons doivent prendre

Chaque semaine au Canada 15
piétons heurtés par des automo-

biles sont tués et 150 sont blessés

‘dans les mêmes circonstances.
Quoique la faute incombe souvent

aux automobilistes, il y a des pré-

cautions que les piétons doivent

prendre.

 
La Fédération des Assureurs du

Canada, qui représente plus de

200 compagnies d’assurances-in-

cendie, automobile et accidents,

recommande aux piétons de suivre

ces règles :

1) Si vous marchez sur des

routes ou dans des rues sans trot-

toirs, restez à gauche, face au

trafic.

2) Si vous marchez la nuit

dans des rues ou sur des routes

non clairées, munissez-vous d'une

lampe ou portez des vêtements de

couleur claire; ou encore, tenez un

mouchoir qui aidera les automobi-

listes à vous voir.

3) Ne portez pas de capuchon
ou ‘de col relevé qui vous empé-

chent de voir.

4) Observez les lumières de

circulation, elles sont faites pour

les piétons aussi bien que pour

les automobilistes.

5) Ne courez pas en traversant,

les rues. Si vous trébuchiez vous
ne seriez pas capable de vous rele-

ver à temps.

res dont deux couples de fiancés;
| puis un deuxième groupe de dix
personnes dont deux couples, trois

enfants et trois célibataires.

Les nouveaux venus ont reçu

un accueil généreux et enthousias-

te tant de la part de Son Exc Mgr
Albertus Martin, évêque de Nicolet

et de tout le clergé diocésain que
de la part des autorités civiles et
de la population entière dans les

différentes localités où ils ont été
dirigés.

Les villes de Drummondville et

de Victoriaville ont des Centres

d'accueil où les réfugiés peuvent
se réunir et se récréer.

Des familles du diocèse ont reçu

dans leur foyer les familles de ré-
fugiés, Quant aux célibataires, on

les a tout d'abord logés dans les

Centres d'accueil, puis on s'est

rendu compte de certains inconvé-
nients: ils semblaient souffrir d’ê-

tre isolés du reste de la pupula-
tion et ont demandé à être intégrés
au sein de familles canadiennes

amiqe,

Les responsables considèrent
qu'il est souhaitable de laisser les
réfugiés dans les familles d'accueil

pendant quelques semaines. Cela
permet de leur préparer de bons

logements meublés et de les ini-

tier individuellement à la vie éco-

milieu,

Tgois semaines après leur arri-
vée, treize familles sont entrées

éfugiés Hongrois dans le |
diocèse de Nicolet

chacune dans un logement prêté
gratuitement pour trois mois par

le propriétaire et dont l’ameuble-
ment a été récupéré et donné par
divers Comités,

L'embauchage des réfugiés s’est

effectué graduellement et de façon

satisfaisante grâce au travail des

responsables du Service de Place-
ment qui avaient transmis les de-
mande d'emploi a l'officier d'immi-
gration.

En collaboration avec les Com-
missions scolaires, les cours de
français sont organisés pour les

adultes, à raison de deux cours par
semaine. Deux adolescents de 13
ans suivent des cours de français

et de comptabilité sous In direction
du Frère Ovide, des Frères de ln

cours privés de français à un jeu-
ne étudiant hongrois de 17 ans.

D'après nos informations préli-
minaires, le groupe des réfugiés
comprend 48 catholiques, huit pro-

testants, trois mariages mixtes.

La majorité des réfugiés habi-
tant à Drummondville, Son Exe.

‘Mgr A. Martin, évêque de Nicolet

& choisi. comme lieu de réunion

pour le service religieux, la cha-

‘pelle du Foyer Notre-Dame-du-Bon-

1 Conseil. Chaque semaine, l'numô-

[nier diocésnin des immigrants y
célèbre la messe pour ces réfugiés

et d'autres immigrants de In ré-
gion. Les présences sont de 50 à

60 personnes dont quelques pro-

 
Charité, à Drummondville. Les’
Frères des Ecoles Chrétiennes de

Nicolet. donnent également des

 il 

 

Le colon le plus exira-
ordinaire du Nord
canadien
Robinson Crusoé n fait de nom-y

breux émules, mais il n’en est pas

de plus extraordinaire sans doute

|aue Ralph Edwards, certainement
Fun des colons les plus débrouil-

lards qu'on ait jamais vus et dont
les remarquables nventures font

le sujet du livre condensé de Sé.

lection du Renders Digest de fé-
vrier : Les Kobinsons canadiens.
Duns la solitude d’une vallée

quasi inaccessible du nord de ln

Colombie-Britannique, cet homme
a arraché à ln forêt vierge une

ferme modèle — vt cela pur le

seul travail de ses mains, en dé-

pit des grizzlis, de froids de 40

degrés nu-dessous, d'une végétn-
tion presque impénétrable et d'un

isolement complet. Avce un es-

prit d'ingéniosité et une force de

volonté à toute épreuve, il a
triomphé de tous les obstacles

pour se créer — à lui et à ln fn- mille qui devait ln partager plus
;Laurd une existence dune ri-

chesse incomparable.

C’est en 1913 que le jeune Kd-
wards obtint du service des terres
de ln Colombie-Britannique un
droit de préemption sur 100 ncres

des solitudes glncées de ln vallée

de l'Atnarko, dans une région dis-

tante de quatre jours de marche

Une nouvelle activité de la

Ch. de Commerce des Jeunes
Toujours fidèle à sa devise “Le assez longue, sans ancun paiement

Jeune Commerce veut le progrès de loyer. Le conseil municipal se-

de Nicolet” Ju Chambre de Com- rait invité à faire sa part, sous
moree des Jounes de In ville de forme d'exemptions de Laxes,

Nicolet. vient d'annoncer son in-| Selon les membres de l'Exécu-

tention de lancer un mouvement tif, il y nura du travail intéres-

qui realisern su devise et donnera ‘gant pour tous les membres du Jeu-
premièrement un nouvel essor d'ne Commerce. L'organisation cen-
cette Chambre et, deuxièmement,|trale comprendra une diznine de

une publicité pour ln ville de Ni- comités. Tous les talents locaux,

colet, qui portera ses fruits durant toutes les associations d'importan-

de longues années. eu de Nicolet seront mis à contri-

I} s'agit d’une organisation “co- bution Pour débuter le Jeune Com-

lossale” du genre “Carnaval 1953” merce nurait besoin de In salle Ste-

se présentant d'une nutre façon et Elizabeth netuellement désagrégée

qui s'intitulera “La Revue Nico- depuis l'incendie de l'Hôtel-Dieu de

létaine”. Quoique ce projet pn-'cette ville, le 30 décembre 1066.
rait très considérable, l'exécutif'Des démarches sont actuellement

de ln Chambre de Commerce des'en cours avee les RR. 88. Grises,

Jeunes veut démontrer à toute In propriétaires de cet édifice, pour

population nicolétaine sa ferme tenir gratuitement dans cette snl

détermination de recourir à tous, le les nssises concernant In vaste

les moyens possibles pour réali-
ser dans le plus bref délai possible

ce réveil industriel tant nttendu
dung cette ville,

Revue Nieolétaine, ln Chambre de

Commerce dos Jeunes passe à l'ne-

tion direete dans le domaine indus-

triel, en ce sens que les profits que

le Jeune Commerce attend recueil-

lir par une série de manifostn-

tions que l’on présentera sous le

vocable de ln “Revue Nicolétnine”
s’ajouteront nu fonds, mis en ré-

serve, du carnaval de 1953 dant on

se rappelle le retontissant succès

et serviront i la construetion d'une

hätisse industrielle. le Jeune Com-

merce considère que l'appat serait
plus alléchant pour le manufactu-

vier désireux de s'établir dans les

En organisant celle gigantesque

organisation en cours,

Chacun des comités sera dirige

par un président responsable. Il

y nora aussi des eandidates sous

Je litre de “LA NICOLETAINYE

1067". Blies représenteront respec

tivement ln basse ville, le centre,

ln haute ville ot In paroisse. La

cnndidate victorieuse sera couron-

née reine le soir de la clôture de In

revue.

Une exposition de six jours com.
peters In revue. H faudra entre

deux ct Lrois mois pour réaliser

une telle exposition.

| Dang Vintervalle, le Jeune Com
merce fern du vecrulement afin

I

; d'inclure dans ses cadres tous ceux

ji désirent travailler à ce but

préeis, ‘l'industrialisation de Ni-

colet”,

 

. . |
nomique et sociale de leur nouveau

testants qui suivent les catholiques. |du village le plus rapproché et
Prières et chants en hongrois; bré- Qu'on ne peut alteindre, encore au-

[ve instruction de catéchisme avec Jourd'hui, qu’au prix de grandes
je concours d'un interprète. difficultés. Il s'agissait, ninsi qu’il

‘ Co he dit lui-même, “d’un joli petit
A Victorinville, les réfugiés as- morceau de nature à civiliser”.

sistent à ln messe dominicale dans Voici dans l'ordre chronologique

du chapelle des Pères du Sueré- certaines des choses qu'il avait

Coeur, uccomphies à venir jusqu'en 1956:
 

Messe du soir
I sv construisit d’abord en moins

de quatre jours une eabane de
{Lois rond de dix pieds sur quatorze

1 fabriqua, évidant lit

flamme et taillant a Ia hache une

grosse bille de cèdre, un assez bon

se i

pendant le carême.
En vertu d’un indult de la Su- tes les églises de son diocèse.

prême Sacrée Congrégation duj Cette messe unique du soir peut

Saint Office, en date du 14 février avoir lieu à quatre heures de l’a-t

canot, comme avait Robinson Cru-

soû,
Il abattit des cedres ef des sa-

pins Douglas aussi hauls que des

immeubles de dix tages et, =

dernier (prot. 404-46-143), Son

Excellence Mgr Albertus Martin,

évêque de Nicolet autorise par les

présentes une messe quotidienne

le soir durant le carême dans tou-

servant de longues gaules en guise

de leviers, parvint à arracher as-

sez de souches pour dégager une

parcelle de benu lerrenu noir qui
devint son jardin, Après cinq ans
de travail, il avait défriché six

‘ près-midi ou le soir à neuf heures,

tous les jours du carème, à l’ex-

ception du dimanche. Durant le

Triduum sacrum, il faut suivre les

règles générales des rubriques.

 

 

Depuis trois ans, lit-on dans un
article du numéro de mars de Sé-
lection du Reader’s Digest, une

révolution riche de promesses
s’accomplit à Los Angeles : elle

tend à sauver du délabrement
60,000 maisons et logements. Du - 6) Traversez les rues aux in-

diagonale. ,
'

7) Montez sur le trottoir quand

vous descendez d'un autobus ou

d’un tram. Ne traversez pas di- |!

rectement devant ou derrière le'
véhicule, x!

8) Mettez-vous à la place des

automobilistes : Il leur faut plus

de temps pour s'arrêter qu’à vous,|

9) Apprenez auX enfants les’
règles de la prudence et donnez-:

leur vous-même le bon exemple.

OuvertureJasper
Park Lodge

que sa célèbre station estivale de

haute montagne. “Jasper Park

Lodge”, sera ouverte cette année

le 9 juin. La saison se terminera
le 15 septembre.

Comme par les années passées
de nombreux congrès y tiendront

leurs assises. Le grand tournoi de

golf qui clôture la saison chaque

automne aura lieu cette année du
ler au 7 septembre. Ce tournoi met 

Le dernier numéro de sera discutée. Le Jeune Commerce en jeu le grand trophée Totem,

Entre Nous” organe of-'a pris l'initiative de ce mouvement jremporté l’année dernière par Erv
eune Commerce de Nico- jcroyant qu'il sera d’une grande Parent, de Seattle, E.-U., et Mar-
le et annonce une pro utilité dans le domaine municipal. lene Stewart, une Canadienne.

même coup, la grande ville cali-
tersections seulement cb non en fornienne se trouve en mesure de

présenter un plan éprouvé et
souple, capable d’enrayer partout

la dégradation des locaux d’habi-

tation qui chaque année glissent

dans la catégorie des taudis.
M, Gilbert E. Morris, directeur

du service de l'habitation de Los

Angeles, à fondé son programme

sur le fait tout simple que les
gens sont plus intelligents que les
politiciens ne le croient, et qu'ils
sont toujours prêts à dépenser

leur argent pour faire une bonne
affaire. Il demanda trois armes

au conseil municipal.
Tout d’abord, il voulait une or-

donnance exigeant des proprié-

taires qu’ils se conforment aux
Mmormes en vigueur en lui confé-

Le Canadien National annonce rant le droit de condamner à la
démolition les locaux des réfrac-

taires. I] demandait également que

l’inspection du logement relevût

il voulait un plus grand nombre

d'inspecteurs,

Dés le début, il considéra ces

Comment protégerles villes de
la lèpre des taudis

exclusivement de ses services, et

ucres de forêt.

Pour transporter les énormes

billes qu'’i] tirait des arbres abat-
tus, il se construisit un “chemin
de fer”. Rails, wagonnel, roues,

coussinets, essieux, il tailln tout

en porte convaincre les gens des |dAns le bois.
avantages d'être bien logés, IlEE ; Sang aide aucune, il bitit une
s'agissait de leur dire, non pas maison de deux étages ainsi que

murs de cette ville.
Une telle initintive contribnera| Un vibrant appel est fait à tous

certainement au réveil industriel les jeunes patriotes nicolétains qui

de Nicolet Inisse entendre PExteu- ont à coeur l'avancement el le

tif de ln Chambre des Jeunes, Le progrès de Nicolet pour que tous
Jeune Com. passera ainsi à l'ne-! mettent l'épaule à In roue et fas

tion directe, On ne saurait mieux (sent de l'organisation “La Revue

attirer le mannfacturier désireux Nicolétaine” un véritable succès.

de s'établir à Nicolet. 11 y aurait Le Jeune Commerce, est déterminé

moyen, sous certaines conditions, à faire une importante publicite

de lui accorder une limite de temps à cet effet,

CENTRE DIOCESAIN du CINEMA,
dela RADIO et de la TELEVISION

Par decision de Sqn Exe. Mgr avee le Centre national, situé €

Albertus Martin, évêque de Nico-[Montréal, it trouver des solution

let, un Centre diocésain du Ciné-‘ appropriées aux problèmes spir

mn, de ln Radio et de la Pélévision |uels et moraux que posent ee

sera formé à Nicolet, Le directeur trois techniques d’information, «di

de ce Centre est M. l’abhbé Charles- récréation et de culture.

H. Paul, professeur de Réthori- le Centre diocésain. du Cinénis,

que au Séminaire de Nicolet, de ln Radio et de la Télévision

L'objectif du Centre diocésain's'adressern à tout le publie catho-

sera de travailler en collaboration lique du diocèse de Nicolet.

Vif succes des cours SPM
La série des cours de préparn-[32 jeunes filles el 24 girgons wo

tion au mariage se continue avec rendent au Palais de Justice de

 

  lqu'ils s'exposaient à de sérieux
., Lo (suite a la page 4)

ennuis si l'on appliquait les nou-
succès. Chaque mardi soir plug de Nicolet où se donnent ces cours.

 

[velles ordonnances, mais que mar-

cher avec la ville leur rapporte-

sait de l'argent.

| TI choisit, à titre de champ
d'expérience, une localité ob la
situation était loin de jouer en sa
faveur : Pacoima, dans la vallée

de San Fernando, un centre de

25,000 habitants. Un inspecteur

se vit attribuer 45 pâtés de mai-
sons, les plus misérables de cette

zone,
Il commença délibérément par

les maisons non occupées par
leurs propriétaires, de manière à

jconvaincre les autres propriétaires
“que les riches n’étaient pas épar-

gnés. On repava ensuite les rues

au coût de $10 le pied de front,

payables en dix ans, Il fallait dé-

molir environ 15% des habitations

mais nombre de propriétaires dé-

placés jugèrent que la valeur ac-
crue de leur lot- — du fait de

l'embellissement du voisinage —

justifiait le recours à un prêt

bancaire pour la construction d'une

ouvelle maison.

LE TROPHEE

Aujourd’hui ce district cest

transformé : rues et trottoirs re-

MOLSON AU POSTE (.J.0.C. DE QUEBEC

faits, nets ct bien éclairés, bar- nouveaux arrêtés comme une |riéres joliment peintes, maisons

arme commode à garder en ré-{modernisées, jardins bien tenus,

serve — disponible mais invisible. tout concourt à faire de ce quar-
© Le 2 ième Bonspiel des Journalistes pour le trophée Molson a été remporté
poste C.J.Q.C. de Québec, Plus

 
ar les équipiers du

de 40 équipes de curling de tous les coins de la Province partici-
Au lieu de s’empêtrer dans des

procès, il se lança dans une cam-

pagne de propagande telle qu'au-
cune municipalité n’en avait ja- mais entreprise; on alla de porte

tier un lieu où il fait bon vivre.
La valeur de la propriété y a uadrüplé gauche a droite : Marcel Dufresne de la Brasse-

9. ; ; MacDonald, M. Ernie Backer, président du Cap
Des 12,000 taudis (maisons ou) son de Trois-Rivières, M. Lespérance, M. H

(suite à la page 4) |

pèrent à cet événement annuel.
gnante par M. Zotique Lespérance, directeur des relations extérieures de la Brasserie Molson. De

rie Molson, C. R. Thorn de Québec, le skip Geo.

La photo ci-haut nous montre la remise du trophée à l’équipe ga-

Curling Club, M. Ad
arold Burnside de Québec, M.

la Vieille Capitale et M. Jean-Paul Milot, président du Bonspiel.

élard Dugré de la Brasserie Mol-
once Jacques aussi de
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de seconde classe
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"Education
 

Collaboration entre
parents et
“Joie! Sécurité! Voila, de

l'avis de tous les psychologues,

l'atmosphère essentielle à l'épa-
nouissement intégral de l'enfant.

A l'unanimité encore, les édu-
cateurs prescrivent, comme
moyen infaillible d'assurer cet-

te ambiance, la collaboration en-

tre la famille et l'école. Cette
collaboration n’est pas un octroi

professeurs
avertis se gardent biende criti-
quer programmes et professeurs
en sa présence. Ils choisissent de
préférence le huis clos d’une en-
trevue avec l’instituteur ou la di-
rection de l’école. Ils ne man-
quent pas d'examiner attentive-

ment le bulletin mensuel pour y
découvrir le message personnel

du professeur, le signal d'encou-
discrétionnaire, à la merci der ragement ou d'alerte indiqué par
ceux quile concèdent et au pseu-
do mérite de ceux qui le reçoi-
vent, mais il s’avère, pour l’en-
fant un droit indéniable ct pour

les parents et professeurs, un de-

voir dont personne ne saurait se
récuser”.

C’est ainsi que Mlle Fabiola
Gauthier, collaboratrice au jour-

nal LE PROFESSEUR, organe
officiel de la Fédération des Ins-
tituteurs et Institutrices des Cités|
et Villes, fait voir toute l’impor-
tance de la collaboration qui doit
exister entre la famille et l’école.

Mlle Gouthier précise : “Joie,
sécurité, existent dans l’école,
quand le professeur alimente,

chez l'étudiant, le culte de la fa-

mille, l’appréciation de la tâche
des parents, quand il entraine
l'enfant à la pratique des obliga-

tion filiales qui en découlent:

respect, amour, entr’aide. Aussi

le maître se garde bien, en classe,

de formuler le moindre blâme à
l'endroit des parents; il s'appli-

que à développer, dans le citoyen
en herbe, le sens profond des res-

Ponsabilités; il le traite comme

un être conscient de sa valeur
Personnelle, comme le véritable

,artisan de sa propre formation.

Oh! certes, il ne manque pas de

signaler les erreurs éventuelles,
mais il s'acquitte de ce devoir
avec toute la discrétion qui s'im-

pose, évitant d’humilier le fautif
en présence de ses condisciples.

le double graphique. Non seule-
ment ils s'enquièrent de la cause
des échecs, mais ils fournissent au

besoin toute intervention suscep-

tible d'aiguiller vers le progrès”,

“Joie et sécurité deviendront
peu à peu l'héritage de la cité

nouvelle avec ces futurs citoyens
rompus au sens des responsabi-

lités, de la franche collaboration.

On ne reprochera plus à notre
race son “manque de solidarité”

défaut natif qui entrave souvent
son ascension vers les sommets.

Nosinstitutions religieuses, socia-

les et nationales s’épanouiront
plus librement, protégées par un
peuple qui aura enfin compris la

force de l'union, de l'unité d'ac-
tion. Surcette forteresse impre-

nable flottera avec honneur la
bannière du fleurdelisé, tandis

que sur ses flancs, viendra se bri-

ser l'astuce des mercenaires dont

la stratégie n'est autre que le ma-
chiavélique “diviser pour régner”.

“Voilà le voeu sincère que for-
mulent les membres de la F.I.C.V.

au terme de la grande semaine de
l'Education”.

L'automatisation rapide
des voies ferrées
enFrance

Les chemins de fer français D'autre part, il ne ménage pas sont non seulement les plus ra-

N
C
O
S

les éloges en face d'un effort pides, les plus sûrs et les plus
louable, d'un progrès sensible. réguliers d'Europe, mais ils se

Dans cette atmosphère de fran-'trouvent encore en tête du mouve-
che collaboration, l'enfant accep- ment pour l'automation des voies
te avec enthousiasme unc tâche ferrées, lit-on dans un article que

confiée, car il sait que sa bonne René Lecler consacre à Louis Ar-
exécution assure le progrès et mand, directeur général de la
ajoute à l'honneur de sa famille.

“Joie et sécurité fleurissent au

sein de la famille, quand les pa-
rents secondent et apprécient la

compétence ct le dévouement des

maîtres. L'enfant éprouve une

fierté légitime à l'endroit de son‘
école, de ses profusseurs; il a be- |
soin de sentir que ceux qui tra-,

vaillent à sa formation, à son
bien-être reçoivent la collabora-,

tion, l'estime auxquels ils ont

droit. D'autre part, il éprouve un
certain malaise en face d'une dis-

sension éventuelle entre sa famil-

le et l’école. Aussi les parents

SNCF, dans Sélection du Reader's

Digest de mars,

Fu 1955, un train frangais bat-

tait le record du monde de vi-

tesse ferroviaire atteignant les

206 milles à l'heure. Cent villes
de France sont reliées à Paris

par des trains cireulant à une vi-
moyenne de 62 milles à

l'heure et le célèbre rapide baptisé

“Mistral” remorque ses 16 voi-

tures en acier inoxydable entre

Paris et Lyon à la vitesse

moyenne de 77.6 milles à l’heure,
record du monde sur une telle dis-

tance,

tesse
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Monte

La popularité de la

bière Dow atteint de

jour en jour de nou-

veaux sommets.

Comment expliquer

un tel succès? C'est

bien simple . . . Sa-

veur incomparable!

Qualité constante!

DOW— LA SEULE BIÈRE

'eLIMATISEE'

ES “

—

(C.A.S.A. Div. Québec) lors de
prochains. Cette épreuve pour
des compétitions sanctionnées pa

des plus beaux dans le monde du

lecteurs savent que le Slalom se
sionnels de l'Amérique du Nord.

 
course qui sera dorénavant disputée à chaque année,

de cette importante rencontre annuelle.
Ruisseaux sur l’Orford, samedi le 23. Le slalom sera tenu le lendemain sur le Mont Giroux.

LE NICOLETAIN, vendredi, 15 mars, 1957

® LE TROPHEE DOW emblème du championnat alpin du ski sera disputé à la course inter-zones
la classique Adams Memorial, au Mont Orford, les 23 et 24 mars
équipes mixtes figure comme événement majeur au calendrier
! l'association Canadienne de Ski Amateur. C'est une nouvelle

Le magnifique Trophée Dow, sûrement un
ski, a été présenté au Club de Ski du Mont Orford qui sera l'hôte

L'épreuve de descente sera disputée dans la piste des trois
0s

ra tracé par Ernie Mc Cullough, un des meilleurs skieurs profes-

 

De plus en plus, on installe
aussi en France des rails longs

soudés qui éliminent le bruit des
roues passant sur les joints. Les
rails sont soudés entre eux sur

une longueur de 2,600 pieds. Pour
le voyageur, le changement est
considérable : son train glisse

presque sans bruit. On ajoute
constamment au matériel des élé-
ments qui accroissent le confort

et lu sécurité. La voiture-pendule,
par exemple, qui repose sur des

supports métalliques verticaux

fixés au chassis oscille librement,

tel un hamac, ce qui donne aux

voyageurs l'agréable illusion de
se déplacer dans les airs.

C’est pendant la seconde guerre

mondiale que Louis Armand a con-
çu l'oeuvre d'avant-garde qui se

développe actuellement. Après son

arrestation par les Allemands en

tant que chef du réseau “Résis-
tance-Fer”, mouvement clandestin
des cheminots français qui
faisaient tout leur possible pour
bouleverser les communications

ferroviaires de l'ennemi, il eut du

temps pour réfléchir,

L'une des innovations les plus
sensationnelles de Louis Armand:

tandis que les anciennes lignes

électrifiées emploient principale-
ment le courant continu à 1,500

volts, qui revient cher parce qu'il
nécessite de grosses lignes de
transmission et de nombreuses

sous-stations de transformation,

les lignes électrifiées par lui fonc-

tionnent sur le courant alternatif

ordinaire, c'est-à-dire ce même
courant qui fait marcher les ra-
soirs électriques et les réfrigéra-
teurs, le “courant de la cafétière”,

comme il l’appelle. Sur certaines
de ses locomotives, il le trans-
forme en courant continu à bord

de ln locomotive elle-même, au

, dix ans, et j'ai ma carte de com-
pétence. L'hiver dernier j'ai tra-

vaillé deux mois en qualité de

bûcheron. Si je refuse de prendre

un emploi du même genre cet hi-

ver, me refusera-t-on les presta-

tron,

Louis Armand, lit-on dans Sé-
lection, préside aujourd’hui l’U-

nion internationale des chemins

du fer. Sous son impulsion, dix
pays d'Europe occidentale s’oc-

cupent maintenant d’harmoniser
leurs réseaux ferroviaires. I y a |tions?

un peu plus de deux ans, un fonc- =

tionnaire en uniforme de la

Deutsche Bundesbahn conduisait
Pexpress de la Ruhr de Dortmund

inaugurera le tricentenaire de

BSte-Anne de Beaupré en 1958
Un pèlerinage mondial de la AUTRES MANIFESTATIONS

participer 2 - RONT LE
aix, auquel participeront des ca QUI MARQUE

tholiques de plusieurs pays, des TRICENTENAIRE

hommes d'Etat, des diplomates,des à la fin du mois de mai, des mil-
membres du clergé et des représen-}jiers d'enfants de la ville de Qué-
tants de nos gouvernements, ANS bec et des environs viendront ren-
que des milliers de pèlerins et de dre hommage à la Thaumaturge
visiteurs de toutes les nationalités anadienne. Le 15 juin, un congrès
et même de‘ plusieurs croyances, | éunira des milliers de dames ap-

y parleront. de la paix.

à Paris. C'était probablement le

premier uniforme allemand que
l’on voyait en France depuis la

guerre, Ce voyage était l’oeuvre

de Louis Armand. Cette année

verra la mise en service de ce

marquera, ‘en mai 1958, l’inaugu-

ration officielle des fêtes grandio-

de Beaupré.

C’est l'importante déclaration

que faisait le T. R, P. J.-Gilbert

Morin, supérieur provincial de la

Congrégation des Pères Rédemp-

toristes de Ste-Anne de Beaupré,

lors d'une conférence de presse,

tenue ici, dans le but d'informer
la population du programme géné-

ral des principales manifestations

qui auront lieu au Sanctuaire de
Ste-Anne de Beaupré au cours de

l'année 1958,

PELERINAGE DE
LA PAIX

Ce pèlerinage de la paix aura

lieu le dimanche, 4 mai 1958. Pour

l'occasion, les Gardiens du Sanc-
tuaire se proposent d'inviter des

représentants et des délégués du

plus grand nombre possible de pays
et d'organiser un mouvement inten-

se des pèlerins du Canada et des
Etats-Unis qui viendront prendre

part à cette grandiose manifesta-

tion en faveur de la paix. Des per-
sonnages officiels, prêtres et laics,

Mais surtout une foule immense

fera monter vers le ciel une priè-
re fervente, parl'intermédiaire de

la Bonne Sainte Anne, implorant
pour le monde entier une paix du-

rable basée sur la justice et la
charité.

 

R— Si le fonctionnaire de l'as-

surance considère qu'un emploi

de bûcheron vous convient, en é-
gard à votre condition physique,
votre âge, vos antécédents pro-

fessionnels, etc, et que vous re-

fusez un tel emploi sans raison

ses du Tricentenaire de Ste-Anne

partenant aux différentes Congré-

gations de Dames de Sainte Anne

du Cunada et des Etats-Unis, Du

Sainte Anne sera célébrée avec un
éclat exceptionnel pour préparer

une fête plus grandiose que jamais.
Le 24 du mois d'août aura lieu le

pèlerinage des malades qui vien-

dront de tous les coins du Canada
implorer la santé de celle qu’on

appelle la santé des malades. Le 31

noût, congrès des organisateurs de

pèlerinages du Canada et des Etats-

Unis. Du 5 au 8 septembre, tri-
duum solennel de la maternité de

Sainte Anne: TfiRgloire de:Sainte
Anne, c'est d’avoir: donné aüdnonde
la Vierge Marie. ‘Occasion ofgportu-

ne pour chanter à la fois laÿgloire

de la mère et celle de la fille. Di-
manche, le 12“ octobre, clôture so-

lennelle du Tricentenaire de Ste-
Anne de Beaupré alors que des
manifestations dans différentes pa-
roisses en prolongeront l’écho jus-

qu’au 31 décembre 1958.

D’autres manifestations religieu-

ses auront lieu au cours de cette

année du Tricentenairedont 'an-
nonce sera faite plus tard. Comme

l’on sait, ce Tricentenaire de Sain-
te-Anne de Beaupré coincidera avec

le 350e anniversaire de la fondation
de la ville de Québec et le centenai-

re des apparitions de Lourdes en

France.

 

OU SOMMES-NOUS !
Par cette question nous enten-

17 au 25 juillet, la neuvaine à;

Dans une société de libre entre.

Un pèlerinage mondial de la -paix!a:te purer et io ssn
blées législatives, et les conseils

municipaux doivent se limiter à
leur véritable rôle, qui n'est pus

de régner sur les citoyens mais de
défendre leurs libertés en oppo-
sant la loi aux excès de l'individua-

lisme, aux coalitions d'intéréts of

à l'omnipotence de l’Etat. Aux li-

mites marquées par la morale et
l'intérêt de la communauté doit

commencerla loi qui punit les abus.
Dans une société de libre entre.

prise, la loi doit être au-dessus (es
partis et des gouvernants eux-mé-

mes. Elle ne peut pas être, dans
leurs mains, l'instrument qui plie

les citoyens aux idéologies tantôt

d'un groupe, tantôt d’un autre, ou
l'instrument qui subordonne les in.
térêts de chacun de nous aux ha-
sards de la politique.

Dans une société de libre entre-

prise, chacun, dans le domaine éco.

nomique, ést censé avoir la chance
d'obtenir un profit en servant le
consommateur. Production, trans-
ports, énergie, commerce, qu’ils

soient nationalisés ou privés, ne

peuvent pas devenir des “fiefs” au
détriment du consommateur.
Dans une société de libre entre-

prise les citoyens ne peuvent être
également libres que dans la mesu-

re même où ils sont également res-

ponsables. '
Qu'allons-nous laisser & nos en.

fants ? La liberté ou la servitude ?

Des diesels entre.
Moniréal-Chicago
Le “Maple Leaf" du Canadien

National est entré en Gare Cen-
trale, ces jours derniers, après «-

voir parcouru pour la première
fois les quelque 840 milles qui sé-

parent la métropole canadienne de
la ville de Chicago, tiré par des lo.

comotives diesel.

 

Deux unités, diesel du Grand

Trunk Western Railway, une fi-

liale du Canadien National, ont

amené ce grand train du Réseau
national à Toronto; de là une die-
sel de grande ligne du Canadien

National l’a conduit à Montréal.
Le “Maple Leaf” relie Chicago dons: dans quelle sorte de société

vivons-nous ?
Dans une société de libre entre-

prise? Avons-nous la liberté d’en-

treprendre dans tous les domaines
— intellectuel, économique et so- 

valable, vous pouvez être exclu
des prestations pour une période

allant jusqu’à 6 semaines. cial — ou cette liberté est-elle le

privilège de quelques groupes, cas-

tes, gouvernants ?

qu'on appelle les rapides Trans-

Europ qui relieront toutes les ca

sitales d'Europe occidentale,

 

Assurance-Chômage

Q— Je suis en chômage depuis

quelque temps et je retire des

prestation d’assurance-chômage.
Mon voisin, qui est malade, m'a

offert $10 par semaine pourfaire
des petits travaux dans sa cave.
Si j'accepte cet emploi, pourrai-je

continuer à retirer des presta-

tions ?

R— La question de savoir si

vous pourriez retirer des presta-
tions tout en travaillant pour vo-

tre voisin dépend du nombre

d'heures de travail, de la natu-.

re du travail, et ainsi de suite.

Vous feriez bicn de consulter vo-

tre bureau local à ce sujet, en

donnant tous les détails. De toute
façon, ne manquez pas de décla-

rer au bureau local tous les tra-

vaux que vous faites durant le
temps où vous retirez des presta-

tions, et tous vos gains. moyen d'un appareil mis au point
pendant la guerre et appelé igni- ‘Q—Je suis charpentier depuis
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UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Les affaires sont vraiment prospères de-

puis que nous avons annoncéla bonne

nouvelle concernantles prix accessibles

de la Buick. La raison? Buick a mis

beaucoup d’argentlà où vous en profitez

le-plus—à l’intérieur. .

Habitabilité. Un tout nouveau

châssis qui laisse entière liberté de

mouvementà G passagers. _

Roulement. Grâce au nouveau châssis

Àcentre de gravité plus bas, la Buick pos-

sède une nouvelle et merveilleuse tenue

de route, et un maniement plusfacile.
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Performance. Voici le plus puissant
moteur V8 de l'histoire de la SPECIAL

- ainsi qu’une nouvelle Dynaflow à pas
variable* améliorée.

Venez essayer la grosse voiture que
tous les acheteurs possibles de voitures
ordinaires remarquent ct observent.

Voyez votre dépositaire Buick dès
aujourd’hui.

*La nouvelle Dynaflow à pas variable améliorée ast la
seule que Buickfabrique aujourd'hui, Standarddans les
Roadmaster, Super et Century—facultative moyennant

supplément modique dansla Special,

aux deux grandes villes canadien-

| nes depuis 1927 et suit la route
empruntée par les deux grands ex-
'plorateurs La Salle et Marquette.

  

En 1955 on a enregistré 125,851

mariages au Canada, soit une

moyenne de 8.2 par 1,000 de popu-

lation.
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Ouvert aux visiteurs tous les jours

y compris le dimanche
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imposer aux autres? C’est qu’on fait tro ince mé fos oies dans le ci de
L . : : . pauvreté, et des sources de joies,à la part de Dieu, et trop large la nôtre. C qui de- Laries jusque là dans Bets des

| Nos amis les pauvres

»

nent la main pour les oeuvres, le poème de la charité a trouvé‘

3 Vois-tu : les Fédérations d’oeu-

pors pour les pauvres. Et la con-
J

ft sultats merveilleux’”. . Mais tout

B
E
C
T
o
a
)

A" avoir nos pauvres, ceux que {puis de se laver les mains le reste

a
a

 —

can de jongleries, et alors, ils
pourront donner de leur profit aux
malheureux...
Ne nous leurrons pas... Des

saints, sur le trone, comme Saint
Louis, Roi de France, comme Ste-
Elisabeth de Hongrie, et tant
d’autres, ont trouvé le moyen déli-
cieux d’être à la hauteur de leur
charge royale, et pourtant avoir
LEURS PAUVRES. Je ne crois
point qu'aucun de ces illustres
Personnages ne se soit empoisonné
les mains pour avoir touché, palpé
la pauvreté, ni crevé les yeux
pour avoir supporté tant de spee-
tacles hideux ... Mnis leur sourire,
mais leur présence, mais leur con-

à Rien de plus faux qu’une mystique| I H E U R E | | I I E R A | R F % qui déforme, qui paralyse à force
§
|

> Gouvernants ne peuvent tout deET ( | | I U R E | | même pas descendre’ dans la rue,
$ direz-vous? Mais les Présidents

. à d'im
CTE) i Cea §‘toujours pas le temps de se mêler

RAN la cohue, de toucher ln misère

|A J USTIC E des opérations financières, disons
fantastiques, il leur faut se river

réalisé... Commentse fait-il que la justice, qui’
, : . +n’est autre chose que l'ordre en action, ait, ici-bas

La droiture,l'honnêteté ne sont-elles pas, pour
ainsi dire, naturelles à tout esprit logique ? Imagi-

presseurs et d'opprimés?
Si l’égoïsme,l'usure, l’amour du gain dirigent

contre l’autre, c’est qu’on oublie de consulter le
grand, l'éternel Code deslois divines et humaines:

Et puisque la société n’est pas à base “d’abné-
gation et de détachement”, comment’ se fait-il

EEE,

2 d’être tracassière... Mais les

d'importantes Compagnies n’ont

du doigt... S'ils veulent réussir

C'est là l'idéal très désirable, mais pas toujours

tant de peine à frayer son chemin ?

ne-t-on seulementque l'humanité se compose d’op-

: comme une antagoniste une partie des hommes

l’Evangile. C’est qu’on néglige de s’y conformer.

qu'en certains milieux on s’arroge le droit de les

vient de l'usurpation. #
On ne cohçoit pas la justice sans la chËkité et

un peu de pitié pourle-prochain. ‘t cependant, le
Ü “tout pour soi” fait beaucoup d’adeptes... dans
à notre mondecivilisé,

Si la justice ne suppose pas l’abnégation deses
droits, elle peut vouloir dire : sacrifice. Et pour
que personne autour de nousne souffre,il faut quel-
quefois nous imposer la souffrance, ou du moins
la privation dans nos goûts et plaisirs.

Mais plutôt subir les*effets de l'injustice que
d'être injuste soi-même.

pauvres, se sont remises à couler

avec limpidité, et des coeurs de

de plus séduisant, que la haine.
ET L'AMOUR a écrit là des vers
magnifiques, mieux que toute la
musique des lettres liées et har-
monisées entre elles : DES VERS

POESIE VRAIMENT HUMAINE,

que la plus vraie.

NOS AMIS LES PAUVRES:;
nous devrions tous, mon ami, pou-
voir parler ainsi de nos amis les
pauvres...
tions d'Oeuvres de charité pour-
suivent leur nécessaire et si bieh-

R Cette semaine, je te reparlerai, vers les Oeuvres. Il serait si fa- faisant essor! Ah! ce que notre
Bon ami, de NOS AMIS LES jcile à un magnat de la finance de ‘XXe siècle Jeur devral... Mais les
WAUVRES, les tiens et les miens: disposer de deux ou trois chèques  SoUffrances du monde contempo-Far nous devrions, en bons chré- [substantiels en faveur d’une oeuvre sont telles, et la misère estsi grande, partout,-que toutes les

Organisations de charité ne pour-
raient pas y voir à elles seules...
LE CHRIST ne nous libère pus

  
bus soutenons particulièrement, de l’année.

dé notre présence, de notre aide, |
I. nos dons directs... Cela ne' Ah! L'Oeuvre splendide de I'Ab.

pus empêche pas d'être généreux

Min limite lorsque les grandes or-
Rhnisations de bienfaisance nous

 
Co ; ;Pierre du monde, caril y en a pur- personne, selon les circonstances,

tout de ces prêtres de feu en qui 'afin que notre coeur croise ses
PAUVRES, qui lui apprendront où

ises plus belles strophes, mais tous jest le vrai bonheur : CELUI DE
n'ont pas eu la mission mondiale [DONNER ET DE SE DONNER,

| de l’Apôtre des sans-logis! L'abbé comme le CHRIST l’a fait. Si
Pierre : mais c’est la voix des notre charité avait perdu ce sens,
PAUVRES qui réussit enfin à se il faudrait y Voir, sans tarder. Si
faire entendre jusqu’aux salles de chaque catholique avait au moins
délibération des Gouvernements, SON PAUVRE, la face du mondé
dans les grandes assemblées … |et de la souffrance serait chan-
ET L'ABBE PIER% PAIE DE gée. Du moins, soyons de ceux
SA PERSONNE... qui ont LEUR PAUVREàquiils

Oh! ne donnent le baiser de l'amourdivin.

 

Des de charité, c’est magnifique,
EST li TROUVAILLE DE NO-
RE EPOQUE... Toutes les
Drces de la propagande travaillent

Jpgaison des efforts produit des

fist pas dit, du côté de la cha-
Bie, lorsqu'on a été généreux en- généralisons jamais!

ROGER BRIEN
 

L'instanf musical
L'orgue d'église doit garder le

type religieux : il n’est ni le piano
ni la harpe, ni l'orchestre. ‘Il est
mieux que tout cela le but visé:
Îl est l'orgue! il est l'instrument
ropal aux myriades de voix; tour
à tour rival et soutien de la
grande voix des fidèles assemblés!

Veut-on voir expliquer par un
artiste éminent, virtuose de l’or-

gue, le rôle de cet instrument?
Qu'on relise ces admirables pa-

roles de Lemmens dans le prospec-
tus pour l’école de musique reli-
gieuse de Malines.

  
“L'art pur, l’art pour l'art, loin

d'être dans le culte un levier des

mes, en devient le plus fâcheux
destructeur. Le plus grand com-

positeur du monde, le plus prodi-

  
 

MMSENSSESSUENSENNSESEEENN
. + M |gieux improvisateur, doit en faire

Demandez foujours d voire 5 [son deuil. Quand même, avec la
2.5 1 fécondité d’un Mozart, il aurait
¢ p ICler = l’âme tendre d’un Weber, et la

| déli " « H'puissance d’un Bach, et tout le
d e ICIEUSE Soupe aux Pois = vaste génie d'un Beethoven, si le

Nu Christ ne respire et ne vit en lui,

Hjct s'il ne respire et ne vit en le
F | À VA H Christ, il ne scra jamais, dans l’as-

R semblée des fidèles, qu’un airain
(La meilleure sur le marché) m [sonore et une cymbale retentis-

(Un produit de chez nous) m sante!

”EEANNANENEEEEERENAEENRNEERREEEY| “Pour dire à l'église les joies de
; — l'Eglise et les douleurs de l’Eglise,

let les triomphantes gloires de
l'Eglise, il faut avant tout les sen-

tir avec elle dans- son sein; il faut
être membre vivant de l’Eglise,
Hors de là, vous pourrez rencon-
trer l’imitation toujours louche, et

l’exagération, toujours froide et
fausse, de l'étranger qui observe :.

jamais l'accent vrai du fidèle qui
communie, -ni l'élan spontané de

l'enfant qui prend part au banquet
de famille!”

 
Buvez aux repas l'eau préparée avec

LITHINES

 

- € Dr GUSTIN ®
© PETILLANTE

@ ALCALINE
® DIGESTIVE

BOISSON DELICIEUSE — Recommandés pour la

préparation d’une eau de régime, pour les person-
nes atteintes de rhumatismes, d'affections du foie

— des reins — de l’estomac et de l’intestin. — Un

sachet par bouteille d’un litre d’eau froide — bien

boucher. — Pouvant étre bue dans’le courant de

la journée,

  

  
  
  
  

Et c’est un laïque qui lançait
ces paroles de feu et de cela il
y a plus de quarante ans.

 
Jacques Lemmens restaura, en

France, le véritable style de l’or-
gue, faussé par les Batiste et les

Lefebure Wély. .

Avec Guilmant et Widor, ses
‘plus illustres élèves, Lemmens ra-
menait les belles et nobles tradi-

tions du genre qu’ont illustré les

Bach et les Couperin, les Hesse
et les Rinck.

Les-bilinesD'Gustiri
IMPORTES DE FRANCE

Prix $1.00 franco par poste
sur réception du prix.

La Cie Canadienne des Agences Modernes

  

à leur bureau de travail, leur car-|

LE NICOLETAIN,

- VEER3 vag
VEE A

    

       
® Pour la première fois depuis tact direct avec ln misère, à allu-

pauvres se sont aperçu qu'il exis-| Lu solide
tait quelque chose de plus Leau, ‘aperçoit ci-d

) VRAIMENT HUMAINS, UNE

la plus humaine de toutes, parce!

Oui, que les Fédéra-.

bé Pierre, et de tous les abbés'de notre devoir de payer de notre!

sa conquête de l’Atlantique, l'été
lu dernier, le fameux rudeau “L'E- les vikteurs du Salon, les péripé-

garé Il" sera exposé en public à
Montréal et il servira la enuse de

la conservation du poisson et du
gibier de la province de Québec.

embarcation, qu’on

essus, lors de son
- Voyage épique de Halifax, N.-E. à|

Angleterre, et d'une|

durée de 88 jours, figurera parmi,

Falrtouth,

les principales attractions du Sa.
lon du Sportsman de Montréal qui
débute au Palais du Commerce le
29 mars,

Les bénéfices de cette exposition
annuelle contribuent au finance-
mert des programmes de conserva-
tion dans notre province. -

Henri Beaudout et ses compa-

gnons de voyage, Gaston Vanne-

AU SALON DU SPORTSMAN

 

véhdredi, 15 mars, 1957

Mesdames ef
Mesdemoiselles, soyez
les bienvenues!

Quand vous irez à Montréal, ne

cherchez pans où aller pour une

bonne nuit de repos, le Centre du
Bon Conseil, situé à 65, est Boul.

Dorchester à Montréal, ouvre ses
portes toutes grandes, à toutes les

dumes et jounes filles désiréuses

de passer une ou plusieurs nuits |

sous son toit si hospitaller. C'est

Tun centre d'accueil,

Ce nouveau centre vient tout

juste d'ouvrir ses portes depuis

juin dernier, Il est dirigé par les

RR. Soeurs Notre-Dame du Bon

Conséil. T1 contient: l'Accueil aux

voyageuses, l'hotellorie, le Café-

térin, des cours d'adultes, les loi-

sirs, une salle de lecture, les oou-
vres de jeunesse, retraite ferméo,

le service social, le secrétariat de

renseignements el d'orientation.

Le tout est administré par les SS.
Qu Bon Conseil avee le concours

des nuxiliaires. Le service est de

24 heures par jour. Le numéro de

téléphone est: PI 6662, Ce Centre

fut fondé sous le patronnage de

Son Eminence le Cardinal Léger.

Vons y trouverez un service ai-
meble et courtois. Le prix de loca-

tion est à la porté de toutes les

bourses. Les Soeurs du Bon Con-

soil, layonnent par lour sourire,

leur belle simplicité, leur généro-

sité d'âme et leur dévouement in-
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kere et Mare Modena se tiendront

à J'exposition pour évoquer, avec

ties les plus émouvantes de leur

aventure.

| L'Egaré 11 partit d'Halifax le

24 mai avec à bord des provisions

suffisantes pour un voyage d'un

mois. Lorsque le 21 août, soil

trois mois après leur départ, les

vaillanis aventuriers accostèrent

à Falmouth, chaque membre de lassable.

équipage avait maigri d'une Mesdames et mesdemoiselles vous

arentaine de livres, M arriva qu'un êtes les bienvenues au Centre du
i Bon Conseil, 65 est, Boul. Dorches-
transatlantique leur donna quel- ".

. , . . , À rénil: , aro
ques vivres mais les poissons qu’ils ter, Montréal; voisin de la

Windsor.comptaient prendre en cours de

route, se firent désirer. US

Quand on fait sécher
des has

 
En effet, il voguèrent durant

32 jours avant de prendre leur
' .

premier poisson :

 

Vraiment
La population du Canada était,

en date du ler janvier dernier, de

16,344,000, suivant les stitistiques’

officielles’ d'Ottawa, soit un guin
de 516,000sur les douze mois pré-

cédents, avec une immigration de
104,867 personnes en 1956. Ces

chiffres attestent que le Canada

augmente sa population grâce sur-
tout à ce qu’on a appelé au Qué-

bec, “ln revanche des bercenux”.

Si nos gouvernements veulent que l'immigration joue réellement un
rôle de premier plan dans l'écono-

mie du pays, il va falloir la pous-
ser de façon positive et dynami-
que, car ce total des immigrants

de 1956 n'a rien d'exceptionnelle-

ment encourageant puisqu’en 1944

il entrait 194,000 immigrants au
pays et en 1913, jusqu'à 400,000.

Car l'immigrant devient un con-

sommateur dont a besoin le mar-

ché canadien étendu sur des dis-
tances peu peuplées avec des frais

de transport peu en accord avec le

chiffre des ventes.

— 000 —
M. Claude Jodoin, président du

Congrès canadien du Travail, es-

time que les employés du service

civil ont besoin de se “tasser” près

du gros travail organisé pour évi-
ter de se faire “poussailler” par

le Gouvernement. Fadaise que cet-
te prétention de M. Jodoin qui

doit savoir que le Gouvernement

canadien est loin de maltraiter ses
fonctionnaires, qu'il est même très

généreux pour eux notamment au

chapitre de la sécurité sociale, pour

ne pas parler des salaires excel-
lents et des dépenses de voyages

extraordinairement bien rembour-

sées. Il y a plus. M. Jodoin doit
savoir que les employés du service

civil en entrant dans les unions ou-

vrières entrent automatiquement
dans le privilège de grève qui jure

avec l'urgence, pour les services

publics, d’opérer sans solution de
continuité, dans l'intérêt impérieux

du contribuable. Au surplus, les

chefs ouvriers américains influen-

cent déjà trop les unions cana-
diennes pour qu’on leur permette

maintenant d'étendre leurs tenta-

cules jusque dans notre service ci-

vil.

— 000 —
Quel est le métal canadien le

plus précieux? L'or, jadis fabu-
Jeux? Le titane, le cobalt, méme

l’uranium? Non, l'acier, tout sim-
ple, l'acier qui a rendu possible
d'ailleurs l’utilisation de toutes les

autres productions minières, l’acier

dont Veuillot aurait peut-être pu

dire, ce “mâle outil est bon aux

fortes mains”, qui est à la base du

progrès de la technologie mondiale
et qui est le pilier principal de l’é-

conomie canadienne. L’acier, ce

grand émancipateur, a fait dispa-
raître les corvées qui fatiguaient

les humains et a permis aux plus
pauvres des plaisirs auxquels mê-

me les richards ne pouvaient pen-
ser il y a seulement 50 ans. L'in-

dustrie canadienne de l’acier suf-

fit à 72 pour cent des exigences du

marché.

pourrait exister sans l’acier et de
même pour la sécurité sociale dis-
tribuée par nos gouvernants grâce

L'entreprise privée ne

au fisc très lourd dont ils frap-

pent nos aciéries et les industries

qui en découlent. L'industrie de

l'acier’ ne veut pas se plaindre ou-

tre mesure ou demander un traite-  6794 rue Delorimier,Montréal, P.Q. | C.-H. LEFEBVRE, SJ
ment préférentiel. Mais elle fait

Vous avez des bas ou des chaus-

settles de laine qui vous vont admi-

rablement; on vient de les laver

puis de les faive sécher et vous

voici‘ bien désuppointé : ces ncees-
observer nu Gouvernement, comme
‘tout récemment, dans le discours soires d’habillement ont rétréci de

rêc dans le « ' , .
» telle façon qu’ils sont devenus àrégi J

du résidentdeelComi isi
xes exayprérées sont incompatibles C'est une fächeuse avoirs qui

avec la marche de l'avant de notre arrive fréquemment vb que Fon
; . . redoute toujours, car on ln eroil
économe, avee le progrès de In à pou près inévitable; pourlant
corporation comme de l'individu. rien west plus simple que de con-

— 000 — ,
v — 0 à In f ju server 4 ces bas ou chaussettes
ous avez peur de In foreuse « . ; sui
! peu ! ¢ leurs dimensions primitives,

dentiste? Culmez-vous, die In Tout d'abord, ne les faites ja-
Science, car une invention suédoi- mais sécher près du feu, car s’il

se vient de réaliser une fraise! xiste une petite déchirure, elle
supprimant ln “douleur totalement s'ugrandirn ensuite avec uno facili-

comme elle tourne à 50,000 tours fy extraordinaire; placez-les sur

contre les 20,000 du regime des la corde à linge habitwelle muis
lraises actuelles. Eb le progres, qui en ayant soin de les remplir de
reone ne petites pierres autant que possible

services une avionnette(44CV.) sans arêtes vives. ;
, PU Lo poids de ces pierres disten-

non seulement démontable mais|tra les bas et les maintiendra en
soufflable, à air, comme un ra- forme.

deau de sauvetage et l’hélicoptère
individuel “Mabel” i rayon de 16

mille de 60 mph. Dame Invention
vient encore de metlre sur le mar-

ché un pistolet à peinture qu’un| Un blagueur es( connu pour ses
profane peut manier et qui dônne aventures qu'il n'a jamais vécues.
sans retouche, le même fini que le Un ami le rencontre et lui de-

pistolet industriel. Enfin, aussi mande:
sur le marché des étiquettes sans —Comme tu es pâle! es-tu ma-

colle, fonctionnant sur une simple Jade?
pression des doigts el qui au sur-| —Nun, Mais si Lu savais quelle
plus, peuvent resservir une fois histoire terrifinnte je viens de me
décollées non moins facilement. [raconter

La Minute Gaie 
CYNISMEENomination au

‘Canadien National
Le Canadien, National annonce

la nomination de M. Walter Smith

Le client au marchand, —Je ne
suis pas très content de vous...

On m'a affirmé que cette petite
statuette chinoise, que vous m’u-

poste pour t'apprendre que j'ai un
état; dans un mois, il y aura six
semaines que je suis garçon bou-

chor.

 

 

Mon maitre cost très con-

de moi. IH m'a déjà fait

 

tent
+

Pâques”.

La troisième production
Cinérama le 4 avril

Après le succès phénoménal de

“This 1s Cinerama” et “Cinerama
Holiday”, la troisième production

Cineramn sera présentée au théû-
tre Impérial de Montréal pour ln;

première fois le 4 nvril,
Lowell Thomas nous décrit ce

film comme le plus extraordinaire
des (rois productions Cindrama,
Les faits et chiffres sont par eux-
mêmes étonnants. “L'envergure de

l'expédition entreprise pour fil-
mer les scènes des Sept Merveilles

du Monde,” dit Thomas, dépasse de
cent coudées celle de n'importe

quelle autre production de ITolly-

woud”,

A bord de son avion B-25, Paul

Mantz, pilote acrobatique, filma on
février 1064 In première scène né-)
vienne des “Sept Merveilles du,
Monde”. Mantz, en deux voyages

PAGE TROIS
it

successifs, fit doux fois le tour du

monde, soit une distance totale de

80,000 milles. Dans son voyage aux
quatre coins de la terre, l'équipe de
Cinérama nvait à sa disposition

écorcher deux ou trois fois, et il deux avions: le premier n’était au-

n'a promis de me faire tuer pour!tre que le bombardier de Mantz,
converti à l'occasion en studio ci-
nématographique et “Cinerama
Clipper,” qui fut baptisé de son

nom à Rome avant son départ pour

Tokio. Ce dernier fit de nombreu-
ses et longues étapes durant les-
quelles les cameramen à bord tour-

nèrent des scènes on Afrique et en

Asie Mincure. En tout, ils visitè-
ront quarante pays sur les quatre

continents.

Les compagnies de films se font
toujours un point d'honneur de

parler de l'immense nombre de fi-
gurants enployés dans un film.
Ainsi, bien que le compte exact
n'en alt pns été fait, lo nombre

de personnes figurant dans “Sept
Merveilles du Monde” est évalué
à onviron un million de personnes.

A cause de l'exode des terres

vers la ville au cours des der-

nières ju main d'oeuvre

est devenue l'un des plus dispon-

dieux itom de l'exploitation agri-

cole,

nnnées,

 

Hé l’ami! Pour  
    

    BRASSÉE AU RALENTI

AU coût Du QUÉBEC

183F

prends une Brading
la bière robuste!

te remonter...

 

 

(RARRARRE RARE

JOIGNEZ Compagnie  pro-

gressive qui offre produits de

première qualité à prix modique.

Vendez dans votre entourage. Bons

Annonces au poste d'adjoint du représentant
exécutif de la Compagnie à Otta-

wa. Né à Montréal en 1922, M.

Smith est entré au Service des
relations extérieures du Canadien

National en 1946 à sa démobilisa-
tion du C.A.R.C. Promu secrétaire
particulier de M. Donald Gordon
jen 1951, il a fait de nombreux, —Vous avez mordu votre femme

voyages partout au Canada. Il est à ln joue .,. mais c'est de la folie!
bien connu à Ottawa, particulière-| —J'avais faim... J'adore la vo-

ment dans les ministères ct orga-|laille et elle m’a dit qu’elle avait

nismes du gouvernement avec les-jla chair de poule,

quels le Réseau national entretient
des relations constantes. Il occupe-
ra son nouveau poste conjointe-

ment avec M. A. R. MacDougall, |-
représentant exécutif dans la Ca-
pitale.

vez vendue pour de l'ivoire, n'était
en réalité qu’une imitation.
Le marchand. —Je suis navré!…

dents, UN FIN GOURMET 
L'APPRENTI-BOUCHER

Un garçon boucher écrivait à

son père :
“Je profite de l'occasion de la 
 

 

eer ane >

Guy PROVOST, l'excellent comédien que le théâtre, la radio et
la télévision ont rendu si populaire, est égalementl'animateur d'une

émission de télévision qui passionne les jeunes et, bien souvent aussi,
leurs parents. Tous les lundis à 5 h. 30 du soir, à la Vie qui bat,

l'éléphant devait avoir de fausses 1

tecritoires disponibles dans : SL-
‘Charles, St-Germain, St-Simon el
la ville de Drummondville. Devenez

votre patron, Catalogue et détails

gratis i 1600 Delorimier, Dépt, 42,

Station C, Montréal, 7 mars

LOU DUDDDOODDDDCGOU

classifiées
©

M PORTER est-il Lrop su-

cré? Vusayez le PORTER BRA-

DING...

donne de l'appétit !

il est délicieux ! Il re-

M. 14

A VENDIMEE : Coxcume et plusieurs
robes de grandes valours, Gran-

deur 14 ans, S'adresser à 8-C, rue
St-Antoine, Victoriaville, Tél:

PL.- 2-6316, 14 murs

 

 

AYONS BESOIN IMMEDIATE-

MENT, Homme on femme pour
Route Watking vacante dans Nico-
let, Rien à investir. Aucune expé-

rience nécessaire Car nos Vous
entrainons, Profits minimum $ 50.

par semaine, Faites application

par écrit à M. FF. GRANGER, 350

 

rue St-Roch, Montréal, Québec.
7 mars

+

Profits immédiats
s

Faites voir à vos Voisins, à
vos amis, le plus bel assortiment

au Canada de
fixes, en confection de chandails,

robes, lingerie, bas, vêtements

pour enfants. Satisfaction et qua-

être bilingue. Ecrire à BRITISH

KNIT, Simcoe, Ontario.
 

HOPITAL PRIVE: maternité,

raisonnable, société d'adoption

Berthierville, Tél,: 6-4013.

(Mai 1967)

tissus à couleurs

lité garantics. Livraison gratuite.

Le vendeur ou la vendeuse doit

pension pour filles-mères, prix vile, Qué.

DEMANDE IMMÉDIATEMENT:

Détaillant Rawleigh dans Comté

de Lotbinière. Ecrivez à RAW-
LEIGHS Dépt. C-659-R, Montréal,

14 mars

 

BONS VÆNDEURS DEMANDES
dans la ville de NICOLET. Un
‘revenu de $50. à $75. par semaine
vous est assuré en vendant nos

225 produits garantis : toilettes,

médecines, culinaires, domestiques,
thé, café. Commission avantageuse

Spéciaux avec gratis. $20.00 requis

JITO - DEPT. 10, 5130 St-Hubert,

Montréal. 14 mars
 

GRATIS
Retournez cette annence avec

un rouleau de film que nous déve-

lopperons GRATIS pour nous
annoncer. Finition double gran-

deur dans superbe album de luxe

à prix régulier,

A votre service depuis 25 Ans.
FRANCIS STORES Reg'd, Héber-

28 mars

 
 

pour enfants. Discrétion. HOPI- | EPICERIE A VENDRE : Epicerie

TAL CHATEAU de BERTHIER,'moderne Self Service, village de
campagne sur grande route, coin

de rue, poste de gazoline, bureau

de poste. Logement à meme.
 

COMMIS DE BUREAU
Jusqu'à 82,130 selon lu compétence
SERVICE CIVIL DU CANADA

Nicolet, P.Q.

A vendre pour cause de maladie.

S'adresser i Casier Postal 206.
| Victoriaville, 7 mars
 

animaux. Ici, Guy Provost semb l’eau.’

Guy Provost initie les téléspectateurs aux secrets du monde des

le causer familièrement avec un pe-
tit ours. Lundi 11 mars, il présentera ‘les animaux qui vivent sous

A VENDRE : Piano automatique
Les détails et les formules de demande . ’ .
d'emploi peuvent être [ites À la Com: avec 50 rouleaux. Prix d aubaln
mission du Kervice Civil du Canudn et Q° 5 urier, Tél.
nux bureaux de Poste. B'Inserire auprès > adresser a 43, rue La ret,
de In Commission du Service Civil, sui- PL.- 2.2439, Victoriaville.
te $00, 685, rue Catlienrt, Montréal, au
plus turd le 15 mars 1057.

  T mars
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prises pourraient toutefois être combien il était aimé des con-

PAGE QUATRE

D'où viennent les
meilleurs skieurs de

l'Est du Canada !

Quelle zône de ski possède les

missionnaires
Chaque année, une dizaine de

nos bons Frères Missionnaires

meilleurs compétiteurs alpins? meurent après avoir travaillé 20,

Quelle zône développe présente- 30, 40, 50 ans dans ln vigne du

ment les meilleurs skieurs de de- Seigneur. Oh! qu’ils sont heureux

main? laquelle peut, cette saison, puisqu'ils vont maintenant rece.

réunir ln meilleure équipe mixte Voir leur récompense. Et quelle
de compétiteurs? La course de récompense! Pourtant le travail

championnat interzônes (C,A,S,A, reste immense, débordant,. Et la

Dic. du Qué.) cédulée pour les 23 relève de jeunes Frères Mission-

et 24 mars prochain, au Mont Or- Naires ne suffit pas à boucher les

ford, fournira réponses à ces ques- trous. ’
tions! “Lundi dernier, le 15 octobre,

. _ écrivait récemment Son Exe, Mer
La zône Laurentienne, la zône ÿ, Courtemanche, Vicaire Aposto-

de la Gatineau et celle de la Vallée lique de Fort Jameson, au centre
du St-Laurent (région de Québec) le l'Afrique, la mort vient de
ont chacune d'excellentes raisons ous ravir la bon Frère Thomas.
pour réclamer cette suprématie. Ce fut an choc pour moi, bien

Les équipes No 1 de chacune deces que je m'attendais au dénouement.
zônes seront évidemment les fa-! Je m'en étais particulièrement oc-

vorites pour se mériter l'emblème leupé durant son séjour à l'hôpital,
du championnat, le magnifique 'en le visitant deux ou trois fois
“Trophée Dow” lors de la rencon- par jour. C’est un grand deuil
tre “Adams Memorial”. Des sur- pour ke Vicariat, car, vous suvez,

attendues de l’une ou l’autre des frères pour son dévouement, sa

quatre autres zônes de la Division: charité et sa belle humeur. Prions

Vallée du St-Maurice, Saguenay, pour le repos de son âme.”

ueaimeetCantonsde, Ces quelques mots, sortis du

biles skieurs qui auront d'avant. coeur de son Eveque, montren® Ja
ge d'évoluer sur un terrain fami- place importante du Frère Mis-

3 sionnaire dans les Missions des

ler... Pères Blancs, Quelle belle vie

Les équipes mixtes qui se dispu- pleine que celle du Frère Thomas.

teront la victoire en cette occasion En 1816, il arrive de Hollande au

serônt composées d’un nombre ma-|Nynssa, âgé de 29 ans. Après

ximum de sept membres, représen- deux ans d'apprentissage des mé-

Qui prendra la relève des Frères
Pères Blancs?
mécanique le font nommer an ra-

vitaillement, Alors commence
pour lui une vie de voyages conti-

nuels dans les camions au Vica-

rint, tantôt pour apporter nour-

iture ct matériaux aux postes

éloignés de ln résidence de VE-
vêque, tantôt pour aller trans-

porter sur place briques, bois,

Planche, terre à tuile, durant deux
ou trois semaines, tantôt pour al-
ler conduire nos élèves aux cou-

vents, collèges, séminaires.

Et ce sont de durs voyages.

Avant le départ, il vérifie tout,
car une fois sorti de la ville, plus
un seul garage : le coffre à ou-

tils est-il au complet? Puis toutes
les pièces de rechange doivent
être là, depuis l'axe ou le diffé-
rentiel jusqu'an carburateur et
les fils électriques, puisque nos

vieux camions, faute d'argent,

doivent durer jusqu’au bout; de
plus quelques gallons d'huile, un
ou deux barils de .gazoline, selon
la distance. Enfin le voici parti
avec son nide nègre, le camion
plein à casser les ressorts. Du-
rant la saison sèche, les routes

sont cahoteuses, avee force planche
à laver, et de la poussière à vous
étouffer; mais au moins elle est

solide, Mais voici la saison des
pluies : les routes défoncent un
peu partout, rivières boueuses à
traverser où le camion s’embourbe

souvent, ponts emportés par un tant trois classes de compétiteurs: |thodes de construction et de cul-|
trois hommes seniors, deux dames ture africaines avec les Freres)

orage, qui les oblige à attendre

deux ou trois jours, mangeant de

LE NICOLETAIN, vendredi, 15 mars,

® DOW BREWERY ELIT UN

ministration,

1957

 
NOUVEAU PRESIDENT: J. Ar-

mand Desrochers, & gauche, qui a été élu président de Dow Brewery
à une assemblée du Conseil d'Administration tenue immédiatement
après la récente assemblée annuelle. M. Desrochers a été vice-prési-
dent et gérant général de la Brasserie Dow depuis 1952 et succède à

M, Wilfrid Gagnon, à droite, qui demeure président du Conseil d’Ad-

 

lage le plus proche. Avec son

aide, il couche soit dans la en-
bine, soit en arrière, sous la toile.

Telle fut sa vie jusqu’en 1949,

soit 33 uns, malgré un estomac

malade “depuis 22 ans, qui ne lui
permettait presque pas de manger.

Un chauffeur, formé par lui, va
le remplacer. Enfin il va se re-
poser. Mais pas du tout. Jus- qu'au dernier mois de sa vie, il
construira églises, écoles, dispen-

Isaires ete...

Et maintenant, il repose dans la
et deux juniors. Pour la compila- plus anciens, ses connaissances €N a bouillie indigène cuite au vil- paix du Seigneur, infiniment heu-

tion officielle des records d'équipe,
 

seuls les pointages de quatre mem-
bres seront utilisés, soit les meil-
leurs temps obtenus de deux hom-
mes seniors, une dame et un ju-
nior. A l'équipe championne le
“Trophée Dow” sera attribué et à
chacun de ses quatre membres vic-

torieux, de splendides prix seront
offerts. De plus, le “Trophée A- 1
dams Memorial” ira au competi-
teur ayant réussi la meilleure per-
formance individuelle. Plusieurs
autres prix de valeur seront accor-
dés aux plus méritants de chaque
classe, pour chaque épreuve au
programme de cette course.

—
—

Le downhill, sera couru samedi,
le 28 mars, et le premier départ
s'effectuera à midi exactement.

Deux épreuves de slalom seront
tenues le lendemain, dimanche le

24: la première débutera à 10 h. 30

a.m,, tandis que pour la deuxième,
le signal du premier’ départ sera

donné à 2 heures p.m. précises. Les
temps seront comptés aux chrono-

Mmêtrese-lympiques Omega, et les |
réglements de la F.I.S., compre-

nant les récents amendements, se-

ront appliqués.

  
L'épreuve de|f

Les inseriptions, de même que

toutes demandes d'informations.

sont adressées à Course Adams |
Memorial, 804 ouest rue Principale,

à Magog. Le tirage sera fait mer-

eredi soir, le 20 mars, à & h. 30
pm, à cette même adresse,
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En 1955, Ia statistique établis-
sait le nombre moyen de membres
d’une famille à 3.8 personnes
pour le Canada. De toutes les
provinces, Terrencuve avait la
plus forte moyenne avee 1.5 per
sonnes par famille,

  

 

 

Nouvelle coiffure

® performance surles pistes d'essai

GM et sur lu route de l'Alaska

Et voici...offrant la puissance
“ la plus moderne de l'année

|Grote=

Verstpi

LES SEULS DES CAMIONS NOUVEAUX
À AVOIR SUBI LA DOUBLE EPREUVE

‘économie et de la 2

à course ultra-courte!
Des V8 à grande efficience, présentant le rapport

&/ poids-puissance le plus élevé, un rendement et une
durée supérieurs. Pour tous modèles — standard ou |

ultatif movennant supplément,

Et les plus perfectionnés des 6
La dernière édition et la plus économique, des
camions les plus largement utilisés au Canada. Vous
trouverez un 6 cylindres dans tous les modèles
classiques poids léger ou moyen.

L'épreuve pratique aux

© mains de milliers
d'usagersge

|

  
 

cylindres !  
il

‘quoi

reux, si heureux que vous enviez
son sort, chers lecteurs. Pourtant
il peut être le vôtre, Si vous en-
tendez l'appel du Seigneur, pour-

ne viendriez-vous pas le
remplacer sur la brèche le Frère

Thomas et les autres tombés cette
année? N'hésitez pas, ne craignez
rien; malgré les sacrifices et le
travail, c’est la belle vie de fa-

mille Père Blanc qui vous attend,
la joie intense d'une vie toute pour
le bon Dieu, et la vraie paix du
coeur, Sans parler d’une éternité
de bonheur. L'enjeu n’en vaut-il

pas la peine?
N.B. La prochaine entrée au

Postulat des Frères Mission-
naires ‘aura lieu le 25 juillet

à Lennoxville. Pour tout ren-
seignement, s'adresser au

Rév. Père Directeur, Pères
Blanes, Lennoxville, P.Q.

Le Petif Almanach du
Chasseur ef du Pécheur

1951
Comme par les années passées,

les amateurs de chasse et de pé-
che ont accueilli avec enthousias-

me l'édition 1957 du Petit Alma-

nach du Chasseur et du Pécheur,

commandité par la maison John

de Kuyper.
La page couverture fera rêver

plus d'un chasseur et pêcheur

 

sportifs quittant le camp de bois
rond, à l'aube, pour une journée

merveilleuse sur un de ces lacs

incomparables qui pullulent dans

notre beau pays.
Ceci n’est qu’un avant-goût de

ce que contient le Petit Alma-

nach: des récits d'aventures de

chasse et de pêche, des articles de

MM. Harry Bernard, membre de 
spéciale pour vous
Pour

embellir
votre

physio.
nomie,
pour a.

voir une |
coiffure

facile à
entrete-

nir, ayez

recours
à la com-

pétence

de notre
person-

nel.

  

Appelez aujourd’hui pour
retenir le jour et l'heure de
votre visite.

SALON

FLEUR de LYS
21 rue Brassard

- NICOLET
Tél: 503

Mlle Blandine Lavoie    
 

  
 

 
Achetez un

Pour bénéficier pleinement du modernisme |

nouveau Chevrolet
Les camions les plus vendus...

" les plus économiques
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Seuls les dépositaires autorisés aies affichent cette célèbre marque

Passez chez le dépositaire Chevrolet autorisé

 
“ipes de la conservation, à leur

la Société Royale du Canada; J.

B. S. Huard, chroniqueur de la
chasse et de la pêche à la Tri-

bune de Sherbrooke; des récits de

Paul Provencher, ingénieur fo-

restier, une autorité en tout ce

qui a trait à la vie en forêt; de

Damase Potvin de Québec; les

derniers règlements de la chasse
et de la pêche, des recettes de

cuisine préparées spécialement

pour les amateurs de vie au grand
air (donc faciles) par Jeanne Lor-

ry, une experte en la matière, le

calendrier du pêcheur, basé sur
les tables sublunaires et indiquant

à quel moment du jour le poisson

est susceptible de mordre et nom-
bre d’autres informations très

utiles aux amateurs.

C'est un petit volume de 132
pages, en couleurs, intéressant du

commencement à la fin. Il a été,
tiré à 50,000 exemplaires et ré-

pandu par toute la province de

Québec et cette partie de l’Onta-
rio où l'on parle le français.

En même temps qu’il sert à in-
culquer aux plus jeunes comme

aux plus vieux les sages princi-

faire prendre conscience de la

valeur de leur patrimoine national

ce petit volume accomplit une

oeuvre éminemment utile.

On peut se le procurer en écri-
vant à: “Le Petit Almanach du

lorsqu’il y verra un groupe de

 —
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L'Aviation Royale du Canada vous offre une

carrière incomparable soit comme:

Officier Navigant - Officier Sédentaire

Aviateur ou Avialrice

Vous avez 30 jours de congé payé par année en
plus des soins médicaux et dentaires gratuits

et d’autres bénéfices.
+

Si vous êtes âgés de 17 à 39 ans et possédez une
septième année ou plus:

Renseignez-vous auprès de l’Officier:d'Orientation
qui sera dansles villes suivantes :y +

NICOLET
3 h. à 5 h. 30 p.m. — Hôtel de Ville — 19 mars

SOREL
10 h. a.m. à 1 h. p.m.—Hétel Saurel — 19 mars

+   
 

 

Un magnifique témoignage à la
Revue Internationale “Marie”

L'kxemplaire novembre-décembre.gne du point de départ. La rai-
1956 de la revue Marie, dans un jgon en ‘est que c'est un mystère
texte dense, trop dense même, nous [vivant qui plonge dans nos vies

apporte des considérations doc-|pour les purifier et les illuminer

trinales, historiques, poétiques jet dont la présence est source de

sur Noël. On y trouve la signa- [vie spirituelle et éternelle.
ture de 63 célébrités mondiales.| Près de cet Enfant, comme pour
Des cardinaux en grand nombre, |le protéger et nous protéger, se
des évêques, des académiciens, des [tient la mère Marie : “l’unique
écrivains réputés ont bien voulu [fierté de notre nature corrompue”

y apporter leur collaboration avec qui est devenue Reine du Monde,
le prestige de leur nom, La théologie russe enseignait

| Comme toujours, abondamment ceci: “Quand les hommes auront

illustrée des plus purs chefs-|repoussé le Père, Dieu enverra
d'oeuvre de l’art religieux, cette son Fils. Quand ils auront rejeté

‘revue nous offre une variété de'le Fils, la Mère apparaîtra pour

textes/qui vont de In théologie la [toucher le coeur des hommes”.
plus profonde aux élans les plus [(Cf. Bulletin no 7 des Missions

 
 sublimes du poète, Une vague lfranciscaines de Beni-Souef, E-

de vie chrétienne authentique, [gypte). æ ,
contenue dans le grand mystère; C’est bien cette mission provi-

de la Nativité, s’abat sur nous, |dentielle: toucher le coeur des

chargée de l'enrichissement des hommes que poursuit avec amour

siècles. Si loin... si près, le mys- let zèle la revue Marie sous l’ha-
tère d’un Dieu fait homme, d’une bile et fervente direction du Com-

femme faite mère des hommes, |mandeur Roger Brien”.
est un fait historique dont le| R.P. Antonin LAMARCHE,o.p.

rayonnement devient plus intense | Directeur de la
à mesure que le temps nous éloi- REVUE DOMINICAINE
 

ces listes au plus tôt au Club de

Troisième fournoi du Péche Molson, C.P. 1600, Mont-

club de pêche MOLSON re
Pour la 3e année consécutive

Molson et ses agents distributeurs

offrent leur service de transport

gratuit pour l'ensemencement des

le club de Pêche Molson annon-

ce son de tournoi de pêche annuel

débutant le 1er avril prochain.
Cette saison encore Molson offri-!

ra aux pêcheurs sportifs une va- |

leur de $165,000 en prix. Ces prix
sont distribués aux pêcheurs ga-

gnants ainsi qu'ayx clubs ou as-

sociations de pêche. Un change-.

ment important n été apporté aux

le département de la Chasse et Pê-
che du Québec. Les demandes pour

ce service gratuit doivent être
faites à l’agent Molson du district

où le doré doit être livré.

lacs et rivières conjointement avec #

AIDE MORTUAIRE
$1,000 OBJECTIF $1,000

 

SI vous êtes dans l'obligation de
prendre noin do vos vieux parents
sans aucun espoir de rembourse.
ment. après leur mort... 1'our
environ $1.50 d $200 par mois
Vous pouvez nssurer une valeur' néguelable en tout temps auprès

} leur mort, Juquelle vous abdern ù
payer Jen feuls funéraires, hôpi-
taux, médecins, etc.

 
Roprésentants domandés.

Obtenez renseignements
supplémentaires à:

LA FRATERNITE DE
L'ASSOCIATION
DES TRAPPEURS

; La Bale — Olé Yumaska, Pa.   | —

[commandes accrues de printemps,

Les usines textiles, les fabriques
de vêtements et les tannerlts on
été actives et produisent normale.

ment. La demande de lainage es À
restée forte et un peu meilleure [À
qu'il ÿ- a un-an. La production de li
lait est légèrement moindre que :
la normale dans certains districts,

Comment protéger …
(suite de la 1ère page)

 

ippartements) de Los Angele: ;
ue les inspecteurs de Morris ont 3
xaminés, lit-on dans Sélection,
,000 sont complétement restau.
és, et dans la totalité des 30,000
ocaux d'habitation vérifiés en vu K
d’enrayer leur dégradation, on «
effectué des travaux. Morris es. |B
time qu’en 1955 son plan a entrai- À
né pour environ $100 millions de Ë
dépenses en matériaux de cons-
truction et main-d'oeuvre. Il n’en B

a coûté à l’administration muni- fi
cipale que $550,000 en trois ans.

Le colonle .
(Saite le la 1ère page)

des grangts et d’autres bâtiments.

A dos d'homme et de cheval, il |
ransporta par-dessus les mon
agnes les machines aratoires dont |

il avait besoin. §
Il se maria et éleva, dans son,

oin perdu, une famille de wi

esfants. 3

livre, 2
Il fabriqua’ rouets ckÿ métiers «

tisser pour que sa femme puisse |§
confectionner elle-même les vête-ff

ments de la famille. A

Il bâtit, toujours seul, un bar ¥§
rage sur la rivière, électrifia son

domaine qu’il dota d'une scierie.
Avec l’aide de manuels encore.

il apprit comment construire ui
hydravion et en remit un en état.

_ e
d 

| A l’âge de 64 ans, il devintle
plus vieux Canadien à subir ave[§
succés l’examen pour le brevet def
pilote. Il transporte maintenant 2

les produits de sa ferme par LR
voie des airs.

Et ce qui est important, lit-0:f

dans Sélection, c’est qu'Edwards

est un homme parfaitement hei

reux, À

rrOREDTEEEE
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IL confection pour | :
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Il apprit la cordonnerie dans un 3

règlement de participation alors

que pour la truite brune, truite

arc-en-ciel et le brochet maillé, une

photographie, où J’espèce du pois-

son est reconnaissable, sera exigée

et devra accompagner chaque for-
mule de participation pour ces

poissons.

Les clubs et associations de pé-

che recevront les nouvelles formu-
les en temps pour l’ouverture du

tournoi le ler avril et la brochure

1957 sera envoyée à tous les mem-
bres sur réception de la liste des

noms et adresses. Les secrétaires

des clubs et associations de pé-
che sont priés de faire parvenir

  Chasseur et du pêcheur, Casier
Postal 141, Station Youville,

Montréal, au prix de 25cl'exem-
plaire, tous frais compris.

 

 

  
   

 

 

“{lume presqu'égal au niveau de ®

La brochure 1957 du Club de!
Pêche Molson contient des rensei-

gnements très intéressants pour
tous les pêcheurs sportifs tels que: |
calendrier du pêcheur, |

X
e

18, rue Notre-Dame

di ce

2 Ç NICOLET
chartes, R ‘

liste des gagnants de 1956, etc. On ‘SeDACNASCIS JOON |
peut se procurer cette brochure en

écrivant au club de Pêche Molson,! ?

Casier Postal 1600, Montréal. Les
pêcheurs pourront aussi obtenir des €"

informations en ‘s'adressant au

kiosque Molson lors du prochain |}
Sportsmen Show de Montréal qui, Dr Richard Poirier

|se tiendra au Palais du Commerce 2

Chirurgien-dentistedu 29 mars au 7 avril prochain.

27, rue Notre-DameVRAIMENT
NICOLET

Le commerce de gros et de dé- ;
tail accuse ‘au Québec un recul MonaeMBCIUBCIONCIONaeva

saisonnier en janvier, avec un vo- NOMINENEPHRECRSIE

c
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rentrées sont 2 .
¢  (hafeau Nicole!

Brochu et Gibault. Prop. i

24 chambres. Eau chaude et

froide. Cuisine Canadienne.

l'an dernier. Les
restées passables ou bonnes mais
requièrent beaucoup d'attention.
L’abattage du bois est presque fini

et le transport est avancé. Les
scieries sont pleihement occupées.
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La demande de bois à construire a Sale de réception. Reps ik
et de bois à pâte est bonne, et 8 complets. Ÿ

les prix sont fermes. Les fa- 9 ol. 113 th
briques de papier ont produit à 8 34, rue Panet Tél i

plein rendement en janvier. Les |} NICGET i
fabriques de chaussures et de|8 ; meubles ont été occupées par les poser-eicsecie0s

—|l
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